
Selon leurs dires, ils repro-
chent à l’acquéreur de ne pas
avoir tenu ses promesses en
laissant aller l’usine à la dérive
par le manque d’entretien, l’ab-
sence d’investissements pour
la modernisation des équipe-
ments, le manque d’entretien
de ces équipements, certains
datant du démarrage de l’usine,
notamment la tuyauterie en
métal galvanisé qui altère la
qualité du sucre, le versement
des salaires à des dates très

irrégulières, des magasins de
pièces de rechange vides, le
refus du départ de certains
ouvriers à la retraite. 
Ils dénoncent le fait que 50%

des employés sont recrutés au
titre du Contrat de travail aidé,
le CTA que l’Etat soutient pour
une certaine durée et qu’aucun
programme de formation n’a
été  mis en place depuis que le
groupe a acquis l’usine, une
usine qui, affirment-ils, était le
fleuron de l’industrie sucrière.

D’autres nous ont dit : «nous
sommes le 9 octobre et le salai-
re du mois de septembre ne
nous a pas encore été versé.
D’autres encore reprochent aux
tenants du Groupe Berrahal de

faire de la discrimination «ils
nous utilisent pour concentrer
tous leurs efforts sur les autres
unités notamment celles de
Mostaganem et d’Errachidia.
«A chaque fois que nous avons

tenté de dialoguer avec le res-
ponsable, il nous répond par
une série de menaces dont la
fermeture de l’usine» nous a-t-
on  confié. 
Ils rapportent que la semai-

ne dernière, le responsable
d’une formation syndicale est
venu soumettre leurs pro-
blèmes au gérant et qu’à sa
sortie, le syndicaliste  a promls
que les salaires des ouvriers
allaient être versés dans les 2
jours qui suivraient et à ce jour,
ces salaires n’ont toujours pas
été versés. 
Par souci d’objectivité, en

compagnie de 2 confrères de
quotidiens nationaux, nous
avons demandé à être reçus
par le gérant de l’usine. Notre
demande a été introduite au
responsable qui a refusé de
nous recevoir.

Karim O.
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Débrayage des employés de l’ex-Enasucre

MOSTAGANEM
Des consultations 

médicales au profit 
des populations rurales

El Kheir Bila Houdoud est devenue
aujourd’hui une «lueur de la vie» non seu-
lement pour les enfants atteints du cancer
mais aussi pour les populations des
zones rurales. Depuis des années, l’asso-
ciation de bienfaisance d’El Kheir Bila
Houdoud permet à des enfants atteints
du cancer de bénéficier de loisirs et de
divertissements adaptés à la maladie et
de permettre aux personnes nécessi-
teuses des régions enclavées de consul-
ter une armada de spécialistes médicaux.
En ce samedi 8 octobre, une caravane
médicale s’est dirigée vers les communes
de Blad Touahria et Mansourah avec à
bord des spécialistes  bénévoles des
hôpitaux et du secteur privé de  la méde-
cine interne, traumatologie, orthopédie,
chirurgie infantile, pédiatrie, chirurgie
générale, ORL, urologie et gynécologie
pour consulter et soigner les personnes
malades dans le besoin. Des brosses à
dents et du dentifrice ont été offerts à de
nombreux enfants après la consultation
d'usage de l'hygiène buccale. Des
femmes ont suivi attentivement des
conseils de médecins concernant le can-
cer du sein et des prospectus «Octobre
rose» leur ont été offerts. 
L’évènement était une occasion

aussi pour offrir des  vêtements  et des
friandises à des enfants qui ont eu droit
à une animation notamment des spec-
tacles où ils se sont bien divertis en
s’amusant avec des clowns  pour des
sourires et des fous rires et ils se sont
quittés à la fin d'un après-midi récréatif
avec des jouets plein les bras. 
Voilà une initiative très louable qui

mérite d’être saluée.
A. B.

La négligence,  le laisser-aller
et l’inobservation des règles de
sécurité,  devenus  routiniers
dans les chantiers de la wilaya
de Boumerdès, ont, cette fois-
ci, emporté une vie humaine qui
n’a rien à voir avec le chantier
incriminé. 
En effet, un homme de 40 ans est

tombé dans une crevasse creusée pour
poser les buses d’un réseau d’assainisse-

ment au centre-ville de Chabet-El-Ameur. 
De nuit, la victime, en l’absence

d’éclairage public, n’a rien vu et aucun
obstacle sécuritaire ne le protégeait
contre la chute. 
Cette mort a profondément indigné les

citoyens de Chabet-El-Ameur qui ont
déclenché spontanément une journée de
protestation ce dimanche. Cette journée a
été reconduite, hier,  avec une grève
générale plus importante pour dénoncer
le laisser-aller et l’irresponsabilité qui pré-

valent  dans leur municipalité.  A noter que
les populations des différents villages de
cette municipalité manifestent régulière-
ment en fermant, soit la route soit le siège
communal pour dénoncer le manque de
commodités (eau, routes, éclairage
public, transport…) En clair, Chabet-El-
Ameur est une commune rurale sans res-
sources. Elle est davantage appauvrie par
l’oubli des instances supérieures de l’ad-
ministration et la mauvaise gestion locale. 

Abachi L.

CHABET-EL-AMEUR

Colère populaire contre la négligence

Ainsi, les agents de
l’Office national d’assainis-
sement relevant de l’anten-
ne de Relizane, en collabo-
ration avec les services
municipaux, se sont lancés
depuis une semaine dans
une opération de curage
des différents avaloirs du
réseau d'assainissement de
la ville. 
Une tâche qui touchera

tous les quartiers de la cité
qui souffrent des inonda-
tions à chaque période des
pluies, en raison d’égouts

obstrués à certains endroits
du réseau. Selon les

mêmes sources, depuis le
lancement de cette opéra-
tion, des quantités de gra-
vats et autres détritus sont
retirés, chaque jour, de ces
avaloirs.  
Par ailleurs et dans le

cadre des dispositions
prises pour parer au problè-
me des inondations, le wali

de Relizane a instruit l’en-
semble des maires des
communes de la wilaya
d’entamer des opérations
de curage des avaloirs et le
recensement des points
noirs afin de procéder à la
réalisation de nouveaux
avaloirs.

A. Rahmane

RELIZANE

Opération de curage des avaloirs lancée
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Suite aux inondations provoquées par les der-
nières intempéries, des travaux de réalisation et de
réhabilitation d’avaloirs, touchant les réseaux
d’évacuation des eaux pluviales dans les zones les
plus marquées, ont été lancés, dernièrement, dans
plusieurs quartiers du chef-lieu de la commune et la
périphérie, vers l’ouest de  Relizane. 

La terre a encore tremblé à Médéa
Une secousse tellurique de magnitude 3,9 sur l’échelle ouverte de Richter a été enre-

gistrée lundi à 00h3mn dans la wilaya de Médéa.
La trépidation dont l'épicentre a été localisé à quelque 17 km au  nord-est de la ville

de Ksar El Boukhari, selon le Craag, a été à l'origine d'une grande panique au sein de
la population de ladite ville. 

Les habitants des immeubles affolés sont descendus dans la rue. 
La Protection civile qui s'est aussitôt déployée sur les lieux ne déplore aucun dégât

humain ou matériel.
M. L.

La majorité des employés de la société Ar Rassila,
implantée à 2 km à l’ouest de Sidi Lakhdhar, apparte-
nant au groupe Berrahal, acquise en 2008 auprès de
l’ex-Enasucre, dont une des usines construites dans
le milieu des années 60, dans le cadre de ce qui avait
été appelé à l’époque le Plan d’industrialisation, ont
entamé une  grève dimanche dès le début de la mati-
née après avoir mis en place un service minimum
pour ne pas stopper tous les équipements de raffina-
ge du sucre roux.


